
« Pour notre salut, Il descendit du ciel » : Rendons grâce ! 

  Le merci que nous appelons aussi action de grâce est devenu le mot du sacrement au cœur de notre 

vie, l’eucharistie. Au fond pour le priant, l’action de grâce n’est pas seulement une prière quand tout va bien, 

mais aussi au cœur de la souffrance et même le Vendredi Saint il y a cette prière qui peut surgir.  

Eucharistie = mémorial de l’offrande de Jésus sur la croix. A travers la souffrance et la mort il nous ouvre un 

chemin vers son Père et l’action de grâce prend tout son sens le Vendredi Saint.                          

  Jésus a pris sur lui toute notre condition à la fois mortelle et pécheresse, cela est le motif 

premier de l’action de grâce, du merci !  

Une des prières de merci, c’est la bénédiction : on rend grâce, on remercie Dieu et on demande sa présence, 

sa lumière et son accompagnement. Pour accompagner cette prière, nous utilisons ce beau signe de la croix. 

Regardons la Passion, la mort et la Résurrection de Jésus. 

 

   Très tôt, dès le deuxième siècle, les chrétiens ont voulu vivre ce mystère. Chaque dimanche nous 

fêtons la mort et la résurrection de Jésus mais, nous avons, dans l’année liturgique, cette belle fête de Pâques 

précédée du Jeudi, Vendredi et Samedi saints et cela nous permet de fêter d’une manière plus déployée ce 

mystère. (Mystère n’est pas une réalité que l’on ne comprend pas mais une réalité que l’on n’a jamais fini de 

comprendre). 

  La mort de Jésus est inscrite dans l’histoire (il y a des attestations extrabibliques) on peut dire que ce 

pourrait être le 3 avril 33 ou le 7 avril 30 mais le plus important pour nous c’est la place de la Passion du 

Christ dans les évangiles. Certains exégètes disent que les évangiles c’est le récit de la Passion précédé 

d’une introduction.            Le récit de la Passion est le cœur de la Bonne Nouvelle. 

Entrons dans la lecture du récit de la Passion de Jésus. 

• St Luc insiste plus sur les rencontres (12 ou 14) ; son récit de la Passion est presque une 

liturgie, on y retrouve quasiment le « chemin de croix » et il nous présente le visage de Jésus 

qui pardonne, figure du Père miséricordieux (gens qui se frappent la poitrine = liturgie du 

pardon). 

• Dans St Jean, c’est une méditation de la victoire de Jésus par la mort. Il parait déjà comme le 

ressuscité, le glorieux. On y trouve plusieurs manifestations de la divinité, de la royauté de 

Jésus. (croix = lieu de l’élévation)  

• Dans St Marc, c’est l’aspect de la souffrance de Jésus qui est mis en avant ; souffrance 

physique mais aussi abandon ; on a l’impression que Jésus est livré sur la croix dans un total 

abandon. 

• St Matthieu éclaire de nature particulière l’événement de la croix, il insiste sur 

l’accomplissement des prophéties de l’Ancien Testament et fait contempler Jésus comme 

l’Emmanuel, Dieu avec nous jusque dans la souffrance et la mort.  

On peut lire ces 3 chapitres (26 à 28) par deux approches : 

➢ On peut regarder les lieux et suivre Jésus comme dans une sorte de pèlerinage, une 

prière en itinérance. Cela nous rappelle que notre prière doit toujours être ancrée dans 

l’histoire humaine. 

➢ On peut faire une lecture plus théologique en se référant à l’introduction du récit de la 

Passion au chapitre 26, verset 2 où Jésus annonce solennellement l’achèvement de la 

Pâque de l’ancienne alliance qui va être accomplie. Jésus le confirme au dernier verset 

du chapitre 28 : « je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps ». 

Les différentes étapes sont donc : l’annonce ; l’accomplissement : le fils de l’homme 

est livré (26, 6-56) pour être crucifié (26,57 – 27, 44) ; proclamation que la Pâque 

arrive (27, 45) et elle est annoncée au monde (28, 15 et suivants). Il y a donc une 

progression dans la méditation de la Passion. 



   

 

   

La méditation de la Passion et la dévotion du chemin de Croix fortifient la foi au Christ comme rédempteur 

de hommes et nous pouvons prendre conscience que Jésus a vécu notre condition d’homme, il nous 

comprend de l’intérieur et il est proche parce qu’il a vécu ces étapes. 

 La Passion du Christ c’est la démonstration faite par Dieu lui-même de ce qu’est le plus grand des amours ! 


